
« Que le Seigneur tourne vers toi son visage, qu'il t'apporte la paix »  
(Nombres 6, 26) 

 
'est en ces termes de bénédiction, tirés de la première lecture de la messe du 1er janvier, 
que s'ouvre l'année civile. Nous pouvons nous souhaiter les uns aux autres ce regard du 

Seigneur sur chacun de nous. Savoir le reconnaître, le croiser dans nos journées, dans les 
joies, les épreuves, les belles rencontres comme les plus pénibles. Oui le Seigneur ne cesse 
à chaque instant de nous regarder, non pas pour nous punir à la moindre incartade, comme 
de malheureuses traditions familiales ou pseudo-religieuses ont pu nous le faire croire, mais 
pour nous relever, nous encourager, nous stimuler et nous valoriser. Comme un père ou une 
mère, comme une grande sœur ou grand frère, comme un bain de bienveillance, la Sainte 
Trinité, Père, Fils et Esprit nous accompagne en nous considérant comme ses enfants bien-
aimés (cf. Lc 15, 11), ses frères et sœurs (cf. Mt 12, 46-50) et ses amis (Jn 15, 15). Nous ne 
sommes jamais seuls et la parole de bénédiction de ce début d'année nous place cette 
certitude inébranlable au plus profond de notre cœur et de notre esprit. C'est cela l'espérance 
chrétienne. Et saint Paul d'ajouter : « l'espérance ne déçoit pas parce que l'amour de Dieu est 
répandu dans nos cœurs » (Romains 5, 5). Or, rien ni personne ne peut nous séparer de cet 
amour du Seigneur pour nous (lire Rm 8, 33-39). 
 

Revenir sans cesse à ce regard du Seigneur Jésus posé sur nous, voilà le réflexe de 
l'espérance qui nous sera plus que jamais utile en cette année qui s'annonce très troublée et 
qui peut légitimement nous angoisser. En effet, que ce soit la conjoncture économique ou 
politique, nationale ou internationale, que ce soit nos faiblesses chroniques, liées à notre âge, 
notre santé, notre environnement familial et social et/ou notre péché, l'horizon est bien sombre. 
Mais comme le dit si bien la magnifique chanson scoute justement nommée « Espérance », 
« même le plus noir nuage a toujours sa frange d'or » (*). Cette « frange d'or » est le reflet de 
ce regard du Seigneur sur nos vies, nos difficultés, nos découragements ou nos inquiétudes. 
Le Seigneur sait, il voit, il comprend mieux que quiconque et que nous-même ce qui se joue 
dans nos vies. C'est pour cela qu'il est si important de nous en remettre à lui, de demeurer 
constamment devant son visage qui au plus profond de notre cœur ne nous juge pas mais 
nous rappelle que nous sommes capables, avec sa grâce, des plus grands relèvements, des 
plus beaux gestes, d'un vrai et beau don de nous-mêmes. 
 

« Dieu, fais-nous revenir ; que ton visage s'éclaire et nous serons sauvés ! » (Ps 79, 4). 
Revenons donc à notre cœur où l'Esprit a établi sa demeure (Jn 14, 23), restons dans cette 
présence bienveillante. La gloire du Seigneur fera le reste. 
 

Belle année pleine d'espérance ! 
Père Édouard de Laportalière 

 
(*) https://youtu.be/J7bUEJoJEYo?si=8jXc5CiTKFdTjPVG 
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